
dit le succès qu'obtint notre conférence 
en plein an». 

Mais volet le banquet. 
M. le Maire praXendak mire • * • • par 

le seenééeire «il Par* ouvrier d'MtcKy, 
notre uml Adéasse, nu papier reconnais--
saat oe dernier responsable de» dégâts 
qui pourraieat «te commettre dan» la 
salle en cas de conflit. 

Sons ne saisissions pa« bien alors le 
pourquoi de cettepréteirtien, « t e n d » «yae 
c'est au maire et k lu petloe laçai» earin-
combe le maintien de l'oMlse. 

e t . voici que M. In maire d'Ineby viral 
de découvrir aea j*Hi «m nWsaut à quel* 
qu'un la. coaudeneo suivante: 

« -Si AdUttte rwuit si/ni, ie lui fanait 
mtmfvr sa maison. » 

C'eut cruel, atroce, barbare au dernier 
degré, si notre vaillant camarade Amasse 
n'est im'uu modeste ouvrier, s'il a é+evé 
ba famille, s'il a su résister aux ehonut-
gee (i»e hM ont occasionnés lee aeoideata 
et les maladies, U a au, par aa beau* con
duite, maure quelques petits sous de 
cou* tn-s'avlieier ueve toutemodeste inai-
soaM»e*ta. 

C'est de cette humble propriété que 
l'inénarrable maire d'Incby, rêvait de le 
dépouiller. Et voici commentée pian me
née d'être exposé. 

Admisse se reconnaissant ras pan se Me 
des détraw, le maire excMait quilnaan In
dividus » provoquer des désordres ; il s'en 
suivait des rixe» ; los aiatx du uiair* dé-

rtastaaalenk portes et frnéti es ; A4ius>e 
evait payer et le reste de sa petite •ex-

tune paissait en frais de procédure.c'était 
la ruine. 
, voilà les basses manœuvres auxquelles 
Se livrent les membres ton ptim influent» 
dont »e reotMrwnamle M. Martinet. 

Belle recommandation, n'est-ce pas. et 
charmant entourage que celui de ces 
proautiatsura réel» du désordre ! 

Dans l'esprit de cet excellent maire 
d'Inchy. notre oaakiurade Adiasae allait 
font licitement donner dans le panneau ; 
mais r.mtorlté municipale et la richesse 
lie sont peu une preuve d'esprit ai d iit-
lelllgcuee; Adlasse * pressenti le complot 
ailé se tramai! contre Lui. 

tté» saûnanau <tue pour avoir eu l'audace 
S'organiser la section ouvrière cTTnchy, 
la Dnurgeatsi© «u viUAge levait un opàti-
tueal féroce. 
• On allait < lot faire manger sa petite 
taaisoa t. Toutes les écanotaies d'une 
courageuse vie de labeur demient som-
ftrff dans ta tempête qu'on déchaînait 
contre lut I 
. ©n allait plaider sans que le provoca
teur, le mairelul-môeae, eut à délier « 
bourse : c'étaient les écus de la cominu 
ue qui rtaôua»raient, le budget eoinmun 
des pauvres et des riches, des ouvriers et 
des coutuaerçants, qui'- supporterait les 
frets de poursuites. 
I Lee deniers des ouvriers serviraient à 
Jeter dans la rue, sans pain, sens ibri.uu 
antre ouvrier incomplètement gneri d'une 
récente chute, lut et toute sa famlHe.par-
BB qu'il avait «rganiaé la l'arti ouvrier 
ranime les bourgeota organisent lnipuné 
ment et sans récriminations de .notre 
part, leurs ligues jrrpuulif aines ! 

Où sont Tes vrais révolutionnaires 
Paies aueé» rang» ae trouve ut les provo
cateurs de bagarres ? * 

LE COMBLE DE LA STUPIDITÉ 
L'anonyme réducteur tlmcambretis pré

tend que « les citoyens Lefebvre et 
Slauve marchent In main dans la main 
comme deux compères >. 

N'ayant aucune vérité — sinon des ba
lourdises comme relies que nous venons 
relever — i mettre en avant peur ladre 
l'éloge de son oaadtdat • républicain », 
le journal de M. Martinet se rabat sur 
des mensonge». 

Qu'on le sache bien dans teua les 
raïups : le Parti ouvrier est assez fort 
remporter la victoire SANS LK CON
COURS d'aucun autre parti. 

s i MM. Martinet et Lefebvre disposent 
Je l'argent, du concours des MEMlMU-.s 

•LUS lTtTI.rjRîfTS de chaque com
mune et du précieux, mais insigniliaiit 
appui de la préfecture. 

l.e l'arti euvrler dispose, lui, de ses 
convictions Indéracinables,de su doctrine 
humanitaire,de son programme réforma
teur, ei du nombre. 
• c'est la lutte de classes qui est décla
rée ; deux adversaires seuls sont en pré 
•ence malgré les insinuation?, perfides 
l s s écrivains maladroits du C'amoi 

La réaction capitaliste représentée par 
les Moufette, les Lefebvre et les Marti
net ; 

La République de» travailleurs repré
sentée par itiauve. 

Aux électeur» tant influence et *a»sh'*ou 
de choisir. 

« 
O X 2 = 0 

Le 1 ambrésis consacre généreusenieul 
nue li enlaiiie de lignes au Véritable can
didat de l'Ouvrier qui est, ou le devine, 
M. Martinet. 

< IN le connaissent bien les pauvres du 
» Caleau, s'écrie éloquemment le Ctm-

. et nous ne voulons pas leur faire 
* llnjnre <fe leur rappeler ioi lee bienfaits 
• reçus... 

Kcouééé la uoeuenolalure ! 
... les paroles d'encouragement. 
— C'est ta qui diminue le prix du pain, 

allège les contributions, augmente les 
s attires, donne un nouvel élan auxalftti-
rest . . 

... les exhortations tout amicales. 
— Comme celles du curé qui vous en

courage à quitter ce bas monde ou les 
Misées qu'adresse le procureur général à 
In condamné à mort : « Courage, mon 
vieux populo, nous allons apporter un 
remède a les maux en te coupant la 
tête.» 

... empreintes d'un caractère de bonté 
qui en doublent (sic, le prix II! 

— Nous voue le disions en commen
çant ; deux fols xéro égalent zéro. 

* 
DMI VIEIT L'ARuEMT ? 

Chaque fols que le Parti ouvrier entre 
sa Lutte contre la société capitaliste, un 
même cri sort de toutes les poitrines 

tllndées de billets de banque : O'on vient 
argent ? 
L'égeianin est à se point ancré dans le 

cœur des fortunés, qu'ils croient le misé
reux Incapable de tout mouvement géné
reux, de tout sentiment de solidarité, de 
tout acte d'ahuéuallou pour le triomphe 
du parti en la personne d'un de ses mem
bres. 

Evidemment, nous ne pouvons pas 
.aouaorire entre nous des actions d e . * 
francs destinés & la création d'un journal 

Î4u» ou matas radical <enc*re voue é.ni9 
lou a-t-elle piteusement échoue bien 

•a'eue e'adreasa oa'aux n*m*r~ imfiuent* 
l e vetre partt>,male aou» y allons de nos 
petites cotisations ; on fait ce quon peut. 
Voila. 

Quant à l'insinuation qu.e cbjez^neus 
t tonte monnaie a cours, 
Pape >, nous vous avons 

commerce et de la banque cosmopolites. 
De «me v«wa neeai sewea-li-, suave 

c*n**é*m, ceaodu raobuafl». 

RODBAIX 
T o « s l es meaabaaa d a Parti Oufriar 

ries « tc t loaada Haokt ix , Croix, W a s -
q o a t a l et Wateeeloe sont Instamment 
pria* d'aaaiaasr a l'aasentblùe ^ é r a d e 
ouWawcHnatoe qui aara l ien aujour
d'hui diinanc In- 19 juin, k 8 h. i<r4pr»-
cise» de 1 apr*a-mi*i, aa local «te la 
coopérative- L* r*»lx. 

Onlre du jour : Choix déflBitif des 
candidats p«nr l es prochaines é lec 
tions cantonales. 

u6 sorTiQa flnoTBJrO 00 uOUT alil 
fcl' M. MOTTE 

M- Méllue, au cours de l'inu-rpellallou 
qui t'a faix lorautr, a, dans un discours, 
combattu le service militaire de deux 
ans. 

Et quand 11 s'est agi de voler sur les 
déclaration* de ce minisire réactionnaire 
M. Kugèue Motte les a approuvée», 

Pùartaut, quand il était candidat, U a 
fait a Mener partout qu'il défendrait et 
voterait le service militaire de deux ans, 
pour tous. 

un voit de quelle façon cet élu tient ses 
promesses, 

ce n'est pas nous qui nous en plain
drons, cette conduite permettra aux 
électeurs de Roubaix et de Wattrelos de 
vetr a « « i a» »•> aaoarué leur couliauce. 

M. Kugèue UotU, qui s'oUil dit répu
blicain, a voté contre la proposition ten-
«Uut à ce que le ministère gouverne en 
s'appuyant exclusivement sur une ma
jorité faite de républicains. 

U. Kugèue Molle qui s'était déclaré par-
1 tteaa a a seretea sanitaire de deux ans a 
voté pour tééHas qui voulait le service 
de troix ans. 

Voila déjà daua trahisons a son pro
gramme, f.t 11 n'y a pas encore un mois 

. qu'il est dénuté ! 
<Jtte sera-ca au bout de quatre sas 7 

L. U. 

OKI N t U I E Z H MANCHOULAS 
Nousavors parlé delà gi'èved'ouvriéres 

piqui'iéres et épluclieuses qui s'était dé-
clarée chez MulUcz et Manehoulas, rue 
de lilaucheiiiaiiie. 

iic pouvant obtenir satisfaction, les 

2avis te» avaient repris le travail pour 
tie les pièce» qu'eues avaient commen

cées. 
Hier soir, d'après ee qu'elle* sont ve

nues déclarer au bureau, leurs patrons 
11 auraient pas veulu leur payer ce tra
vail. Sent, celui fui était inscrit sur leur 
livre leur a été payé. 

Toutes les auvrières ont quitté hier soir 
t'usine pour ne plus y rentrer. Kllessont 
déoidées à agir pour obtenir ce qui leur 
est .lit. 

mêmecalledu 
décoché Pargu-

Mi lVE lU PERCEPTEUR 
Nous avons annoncé hier que le colo

nel Allaire était nommé percepteur de 
Roubaix-Kst, en remplacement de M. de 
Mrgb. 

Ô*ie les grands patriotes du .lennanl <ie 
Ho"'>ai Ï se signent et se voilent la face ! 
Ce nouveau fonctionnaire, eut ancien co
lonel est uu f sans-patrie », c'est un 
mauvais Français, étant un de ces I10111-
aaes qui, criminellement, peusenl que 
l'on ne doit pas seulement sa vie à son 
pays, mais qu'on lui doit toute la vérllé, 

et qui se sont pennés de la lui dire. 
Colonel du -de drago s, à Limoges, le 

colonel Allaire fut misd'oiiicc a la retraite 
par l'aiidleiir Mercier, parce qu'étant à la 
télé ilu l ïe hussards à liiuail. il avait es
sayé de réprimer les raanœuvresdéabon-
uctes de certains ofiluiers de son régi-
meut et avait eu l'audace de vouloir pu
nir les galonnés malversateurs. 

invité par le générai de Ltgaèrea à 
f écouojulser » sur la nourriture des hom
mes pour « doaaer du chic < aux écurie» 
de son répinient, la colonel Allaire s'y 
était même refusé ! comprend-on ça ? 

L'n de nos saUa.uul connaît à merveille 
cette repus.1 n une histoire, nous racontait 
quelques scènes véritablement scanda
leuses qui se produisirent avant la dis
grâce du 1 olonel Allaire ; celui-ci, d'ail
leurs, porta tous les faits dont il a\all 
été victime a la connaissance du Parle-
uient, dune un gros volume qui lit sensa
tion, il y a trois ans. 

L'enquêté démontra que l'officier, 
frappé parce qu'il était trop honnête,avait 
raison, et voilà pourquoi, bon gré mal 
gré, legonveruemeiit a du lui donner une 
compensation dans les finances. 

Ce que M. Rebou\ appelle « l'honneur 
de l'armée • reçoit là un rude coup. 

Une Catastrophe au Cartigay 
Une maison qui s'écroula. — Quatre 

ouT»iers blessé». — Le» secours. 
— Les cause» du sinistre 

Hier matin, vers dix heures, un grave 
accident s'est produit &u cartigny, dans 
un terrain vague situé entre les rues 
d'oran. du Cafllguy et de la Huche, où 
la Huche roubaisienne lait construire 
une quinzaine de malsons. 

Vers dix heures, un sinistre craque
ment se Ht entendre, couvrant les cris 
déchirants des ouvriers. C'était une mai
son en Construction qui s'effondrait, en
traînant dans un image de poussière et 
de décombres, un échafaudage sur lequel 
étaient montés cinq ouvriers : Nicolas 
Prévost, âgé de :(7 ans, demeurant im
passe Nabuuhodonosor, J.-iite Dupré, ÔJ 
ans, demeurant boulevard de Reims ; 
Jean Verbrouck, 19 ans, demeurant mai
sons Fontier et Arthur Roland, 27 ans, 
rue de la Planche Tronée, n' 6, tous qua
tre travaillant pour le compte de M. Thi
baut, entrepreneur, boulevard de .stras-
bourg. 

Les ouvriers travaillant aux maisons 
voisines s'empressèrent d'organiser les 
secours. 

Od déblaya de suite et avec autant de 
rapidité que de précaution afin de relever 
les blessés. 

Prévost avait de graves contusions à la 
tête, Dupré de graves contusions sur le 
corps, Roland, qui est le pins atteint, a 
de la congestion cérébrale et une grave 
surexcitation nerveuse. On craint qu'il 
ne soit blessé à la cotone vertébrale. 

Tous trois ont été transportés à l'IIô-
tel-Dleu ; leur état est excessivement 
grave et le médecin ne peut encore se 
prononcer. On craint qulls aient des lé
sions internes. 

Quant aVerbrouck, qui, a reçu des con
tusions assez sérieiises, il a prétfcré rega
gner son domicile ; le cinquième ouvrier 
Campeéoek Louis, 34 ans, demeurant rue 

Les causes de l'accident 
Piurteurs- vewione erwnv*wt an saler '»,_., 
ÎS causes qui ont amen6*o*iaH*W|Se: fcnJ d u raonde' d)es causes qui ont amené l« oatustaonlte 
(*» a oonmaté eaw le plaaau de etooéw 

s'était écrouM; le nnnnier. «neriuHaant las 
autre* ptjpioaa. 

Les uns disent «ue l a uiaoounerLe 
n'était pas ancrée., les autres ajoutent 
r|ue les matériaux employés étaient de 
mauvaises qualité, surtout garant an mor- fowvolr y 
tier; on ajoute encore tne Cest h? poids 
des cheminées qui a entraîné ta maçon
nerie. 

Qaadqn'll en soit, une enquête sérieuse 
s'impose ; il but qisa las peapanaahéUtés 
noient nettemeat étaailee et<t*ie lecaon-
naMea> s'il y e n a, soient punis ; la vie 
dus U-AvaUlcurs est sacrée, qu'on ne l'ou
blie pas. 

U y a du reste, en présence des acci
dents fréquents qttl se produisent, des 
mewttres a prendre et que h» municipalité 
étnd*era noue Feapérens. 

Il est inadmissible que des maisons 
an tant oenetruitea sans «ue le* pia«6 
soient soumis à l'étude ou au visa 4'uae 
coiMiatesion uiunicipaie. 

Certaiues oxxnsii uetiiuis sont faites avec 
des murs d'une Inique, de vlugt-detix 
centimètres et rien ne peut étonner.on le 
concevra lorsqu'on apprend des catastro
phes eemme celle craier. 

Disons en terminant que la maison en 
question a été bénie par lubbé Lemire. 
et que le doigt de Die» en joue de drôles 
quelquefois. ^ ^ ^ ^ 

LES RENTES OfS TRIÏIILLEORS 
Uit-r maliu, vers U heures, Alfred Bail 

valu, 35 ans, demeurau! rue Lacroix, 
tourneur en fer, travaillant chez Réqnil-
Lard et Scrlve, bonlevaitl de Metz, a été 
blessé dans cette «sine. 

Cet ouvrier se trouvait près des géné
rateurs lorsqu'un tuyau de vapeur yeuaut 
à se rompre. Il fut cruellement brûlé à la 
Jambe gauche. 

Il a été transporté on voilure à son do
micile. • 

— Peux Cartier, 1H ans lr^i ouvrier rt« 

firéparallou au pelgnage de l'Union a eu 
a main droite comprimée entre le kéris-

^on et le cylindre de son métier. 
M. le docteur Ballenghien qui a donne 

des soins a constaté des plaies couluscs 
aux doigts, qui aét*e*siieroni un re*•• -
d'euvlron un mois. 

— Hier vers *o a> îr^.au apnreati a»é-
cauioien de la aiaLb -u Kyorcaltuau. a eu 
la paume de la main déchirée par une 
machiue à friser. 

soigné par le docteur Bernard. 
Quelques jours de repos p.our que les 

plaies se cica,trtseut. 

TENTATIVaTÔfi SUICIDE 
A o t » dj» l i w T i W g » 

Iller Hiatln. vers cinq heurea, ua ou
vrier .1-1». liéai'd, âgé de 17 an», demeu -
raat rue Moyerteeer, a tenu* de se saici-
d e r e n s e jetant dans le canal, au qu ,i 
de Cand, eu ftice de l'école de natation. 

U se serait Infailliblement noyé, si un 
courageux citoyen .fuies DesmarcneTler, 
employé eu qualité de iiiaiiie-nageiii à 
l'école de natation, ue s'était jeté a sou 
secours, «ans même prendre le t«mp.-> d.' 
se desbabiller. 

Lr victime de l'accident fut transpor
tée à l'école de natation où tous les soins 
nécessaires lui furent dénués par le per-
noiiucl. Ueutùl il put retourner chez 
lui. 

Nous ne pouvons que féliciter Jules 
Desmarcheller de sa courageuse conduite. 
Ce brave n\'\\ est pas d'allleui 
coup d'essai, et. an péril de sa vie, il a 
déjà sauvé plusieurs personnes. 

Depuis plusieurs années d'ailleurs, il 
est iiluiiilie «l'une uaeatioii uoBonible. 

Kspéroiis uu'ufie disUneliou plus boiio-
ritique viendra S'ajauter à celle qui lui 
a dejà été décernée. Ce ne sera que jus
tice. 

AUX CAMARADES ET LECTEURS OE L'ÉUâLITÉ 
S'ous rappelons à nos amis et rec-

;. qu'un journal Vil surtout u'iii-
i'oi inalioiis. 

I'.n conséquence, ci pour faciliter 
noire lâche, nous les prions de vouloir 
bien nous signaler c l u q u e jour au 
journal où quelqu'un se tiendra en 
penii.'ineiicr de b heiiras à » heure* du 
soir, tous les l'ails qui se passeront 
sous leurs yeux ou qui seront poil s 
à leur connaissance : vols, accidents 
du travail ou de la rue, incendie, cri
mes, etc. 

o u ils recoiveiii dès maintenant avec 
noire salut l ïuicinel nos sincères rc-
uiercieineiils. 

Le kédactiOA. 

permanente de Tribune lorsque se courra le-
« uat d «*r » «•< plu» ia»»rt»inn épsruve da 

ttomrEUGS enrrrms scatiriKs. 
\ partir du 1er jnfflc prochain, une eau» 

- H u e sera-ouverte à l'école des tilles d"e la 
sire de Pftirlastrie. Jusqu'à présrnt, 90 en-
torrte eirriron se sent fbit Inscrire pour dîner. 

A partir de la même date, les enfanta 
de recale de la aae alivier de serres 
aourrout'prefiwer de la cantine à l'école 
ae la rne aè Flandre. 

La Municipalité ne va pas s'arrêter là. 
Bientôt elle élargira encore cette Insa-
lutfnn qnl rend «Val grands services à la 

't elasue oovrlére, 

MMHULbE SOCIÉTÉ 
Par arrêté nréfectnisi en date du l é 

Juin, la seelété de ehaai dite « Cnoraie 
de l'Aioiiette • éubl ie citez Lucien Vau 
damme, rue de l'Alouette, 13, est autorisée 
à se constituer légalement. 

IWEOTE ET Vt fTRMEl 
Hier Matin, v«M M Itoores, le pelice de so-

Mio « arrêté JiUien aesaeia. a» aea, peiaaeur 
douieurant à Mouvaiu, pour inosse et ouU'Or 
"̂ es envers l'agent Cuvellcr, rue de la Re-

lOUtC. 

SOUS ÉTRANGERS ET~iPIECES 8'ARGEIT 
ÉTRAâGÉRES 

M. Dogallly échangera pour la dernière 
fois à Roubaix votre mauvaise monnaie 
contre du bon argent: une setrie Journée, 
demain lundi 20 juin seulement, de neuf 
heures du matin à H heures du soir, dans 
M même loeal.lariMserie des orphéonistes 
ue delà tiare, Ma. 

BEURRE D'OOSTCAMP 
le plus pur, le plus fin et le moi 
citer, 13, rue du Bois Roubaix. 
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ment ii y a quelques Jours à propos du du Fontenoy, 80, n'a aucune blessure 

CONCERT PUBLIC 
Programme des concerts publ ic qui 

seront offerts le dimanche 19, au parc de 
Barbleux, et le jeudi *t courant, place de 
la Liberté, par la musique municipale la 
Crande-iiariuouit'. 

Première partie. — 1" Allegro militaire, 
X. — a Ballet de Faust, n - 1 . i, 3, i, 5, G, 
7, de Uouuod. — 3' Solo de clarinette, M-
Fournier, de Doinerseman. 

Seconde partie. — 1. Fantaisie sur Mi
gnon, de A. Thomas; 2. Annetteet Lubin. 
oe A. Durand ; 3. Ouverture militaire, de 
Bernard. 

POMPES A INCENDIE 
L'n dépôt de pompe à incendie vient 

d'être créé daais ie quartier populeux du 
Moulin. Une pompe à bras sur 1 roues 
sera dorénavant remisée dans les locaux 
de la société coopérative « la Confiance », 
rue de Ma Campagne, 89. 

VÉLODROME ROUBAISIEN 
Il sera superflu d'insister sur le puissant 

lnUr.-l sportif qui s'attache au oialcb d'au-
iourdiiul. Happelous seulement qu'il s'agit de 
la suprématie Bnale de l'une des deux meil
leures équipes du monde actuellement exis 
tSAies. 

Pnaini-Toiumaselli constituent en eUet la 
meilleure équipe de tandems d'Italie, Cornet-
Parmac forment la meilleure équipe de 
France. 

Lee deax équipes ont vaincu toutes celles 
qui successivement leur furent opposées et si 
l'équipe d'Italie a battu dimanche celle de 
France, nos compatriotes pjecédemnient 
avalent triomphé de leurs adversaires. Ce 
sera donc ta « lutte llnale ». 

Les courses accessoires aux mats consti
tuent elles-mêmes des épreuves du plus 
grand intérêt. Les meilleur» coureur» de la 
région te rencontreront dans le Scratch et le 
Handicap et les amateurs de Lille, Roubaix, 
Amiens, Calais et Paris se disputeront le 
brassart,véritable championnatpour ce geniie 
d'épreuve. 

L administration du Vélodrome Roubalslen 
vient de prendre en va» du matcb une déci
sion qui sera fort goûtée. Les spectateurs re
cevront k leur entré* an Vel»*t>tne et au 
choix une esrte or«ng» pour les français, 
jvune peur an Itattsa». Cea caries numéro
tée» participeront a un tirage-tombola qui 
donnera aux s* premiers droit a une carte 

PARTI OUVRIER 
Le groupe !'• Humanité Socialisée . se 

réunira en son local habituel, aujour
d'hui dimanche, à onze heures précises. 

Règlement déllnitil de la soirée du 
conscrit, uriiaiiisalmn d'une soirée pour 
la propagande. 

— Le groupe t Les Fils de Victor Uugo» 
se réunira aujourd'hui en sun local après 
la réunion extraordinaire du Parti qui 
aura lieu au local < La Paix »• 

ETAT-CIV IL DE ROUBAIX 
OU i»JHiH IH9H 

<£- -"• 
lu**». m> - â Hii. v»a-
UmM U . M M . MM J.- 1 £ -
. , .w a«a«i . i» . 14 

[ « i % U 4113, ÏUC l e Uiajicin-iuailk- — L o u ù 
llaiitiui», '.:' aa«. ma Je BthiuhciuuU» - CUmeno* 
lliuuiv, i : nui , n de bniuiuy. M), 

WATTRELOS 
v> vlTKeXta» — Le groupe La Kevan-

che île la flaillerie se rcunira ce soir à 8 
lii'iin*,, an .sou lovai habituel. 

l'réeeaee indi.-i>eiisable de tous les 
inemares. 

La diuusx'. — Si on lient compte du 
riombie des baraques, des loges, des 
jeux, de tirs et .le fritures qu'il y a ins
tallés, on peut dire que jamais laducasse 
n'aura été si attrayante que cette année. 

Le théâtre Morieux es* installe sur la 
pi ice du Moulin. Il fera certainement de 
lionnes recettes. Dans la soirée, il y aura 
de nombreux bals. Connus ehaque na
in -. celui qui a lieu à l'estaminet tenu 
. r notre ami Hrillaul. Cra.ud Place, atti
rera mûrement lieauconp déjeunes ge-ns. 
I.a vaste salie est d'ailleurs très bien 
aménagée et un orchestre brillant y Joue
ra les meilleure morceaux. 

. — M. »eto«urH, iueatu-
l'ecolc du Crétlnor, est 

ette qualité a Nieppe. 
M Richard I.emprié. instituteur à o s -

iritourt, est nommé instituteur à l'école 
du Pfonys, en remplacement de M. chan-
traiiie. 

< Ul' adjoint 
lomme en r< 

C R O I X 
ï m r u i i d a a l U a Ue I V h » » > ' . Pour fa-

iilil.-r leiilevemeat des beuesei namundiocs, rruoisi de la commune sera divl; 
secteurs i partir du 1er juillet pro-

rous le» mardis M vendiidi.-
eaua passèrent dans les rues suc 

les tonilic-
antes : 

Allumette, ÀJt>oh>,aim,flaevreat, ciiarles-
•tulnl. coiiiiar, Coutoux St-Pienre, Courbet, 
lloelie, Kl,d>er, 1.imite, Makellerie, Nord, 
OL-ic-rs, Pasteur, l'anL-Uexl, l'etil-I'-outique, 
froures, Itoubaiï, st-Jacques, st-Nicolas, st-
l'au. St-PIat, St-1'ierre, Thlonvllle et Toh-
kin. 

lou» les mercredis et samedis, les tombe
r-an \ i)"""""! daus les rue» suivantes : 

Alger napauiiie. Itoulevard. Brasserie, Cba-
pelle, (jécliot, toiidcue, t'ontaine, (iambetta, 
liare ilranJTlacc. oraud'Itue. Hem, IToIden 
1 rot hors, Jacquait, Lille, Marceau, Metz, Mi
rabeau, Ouest, Place St-Martia, Pluquet, 
tinette, Trocadéro, Wasf|u»e*i. 

1. t-iilev emeat sera terminé a midi. 
Les habitants de Croix sont Informés que 

ce n'est qu'à partirdii 1er juillet que celte me
sure prendra son e 1T.• t. 

Inr fusu* Il y a cinq semaines, le sieur 
Vaal Aloys, ."«ans.cabareuerrue de la Limite, 
u- 29, a croix, louait une chambre garnie au 
sieur luihailloa Louis-Adolphe, ** ans, cor-
ionaier, à raison de-; lr. par semaine. 

Vendredi son-, ne le voyant pas rentrer, il 
eut la curiosité de monter dans sa chambre 
cl constata que l'oiseau s'était envolé an ne 
laissant que quelques mauvaises gmnlpei k 
son logeur. 

En revanoh» il avait emporté deux couver
tures neuves en coton blanc, d'une val. ur de 
aeuf francs, un couteau de table et un miroir. 

Plainte a été déposée. 
leriSVnl - Hier matin un agent de police 

le Roubaix ramenait le jeune Delfosse Vic
tor, apprenti menuisier, demeurant rue de la 
ruelle, 27, travaillant a Roubaix, chez M. De-
ney, entrepreneur rue do la Providence. 

Ce jeune liommo rue Dclbart, vers six heu
res et demie, quand un cycliste, resté incon
nu jusqu'ici, le renversa dans sa course et lui 
possant sur la cheville gauche lui occasionna 
ane foulure assez grave qui nécessitera un 

«••raibl<-r céaévale. — Los membres du 
l'arti ouvrier de Croix-Wasuuehal sont in-
Tdés à assister à l'assemblée générale des 
trois sections : Roubaix, Wattrelos et Croix-
Vasquehal, qui aura lieu aujourd'hui dinian-
elie, a s li. 1(8 de l'après-midi, a la coopéra-
Ilv» f La Paix », boulevard de Bclfort, à Kou-
Isut. 

Ordre du jour: Choix définitif dos candi
dats. 

l'or affaire tovantae*. — Nous arûns re
marqué que l'on a commencé a démolir le 
nur de l'ancien cimetière qui faisait l'objet 
l'un litige entre la commune et Mlle Catelle. 

Il a fallu l'arrivée des socialistes aux al-
'iatres municipales pour terminer, au grand 
'avantage de la commune, cette allaire qui 
Jurait depuis 1888, entretenue qu'elle était 

ifour servir les rancunes politiques de per
sonnages dont on n'ose plus parler sans 

; (prouver des nausées. 
* a»"»F>»» *>• «Mea». — Tous les posses

seurs de chiens de la première catégorie ont 
[reçu une médaille de cuivre destinée a être 
jittachée aux colliers des toutous qui seuls 
lont autorisés a circuler lans les rues, à 
îonditton, bien entendu, que tes lois et re-
(lements sur la matière soient strictement 
iuaanés. 

Cestaines personnes, dont les chiens ius-
ju'lcl étalent taxés i. la deuxième catégorie, 
.,-oudraieut les faire entrer dans la première, 

afin d'avoir la possibilité de s'en faire accom
pagner sur k r u » « W « h w - • A 

Pour ce (Sire, elles n ont qu"i adreasar une 

Éemande signée k la mairie qui leitrftra de-
vreruee médaille ; rettt- demande devra 

être libellée eamaae suit : 
Monsieur le Matée, 

L» seua»i0Bé lliom, nsénoius, uroCeusioast 
adroese exacte) demande une médaille numé
rotée constatant l'rnscrlpUon d'nn chien en 
Ire catégorie et s'engage k verser k première 
réquisition le complément de ta taxe. 

(Signature.) 

LASiWav — L'assemblée général» de l'Ag-

JloméTaUon de^crounes socialistes du canton 
e Eannoj', qui devait avoir Itou euJotindliHi, 

est remiae an dtmaaelie as juin. 

Clinique du Dp A. DEUTTftï 
ACC8«CHf OU K U M T f « N T t BOUOCMIT 

arMies er. ^iiunsf, anuacs as fesaut 6 eet ifiu^i 
co>'<«t:i.TATi07<a C R I T I I T M les mardi, 

jeudi cl samedi, a il heures 
83, rue da Toureoiuu. ItOUBiiXX 

PAUVRES AHIÉRrCAINES! 
L'Amerleais» en veut h notre belle France, 
J are de renonce r k nés fameux produits. 
Alors, plu» de Congo, qui 1 empêchait jadis 
D'avoir le teint jaunâtre et de sentir le rance. 

fo*tptti/ia l^etadani; m* savormifrr Vaissier. 

TOURCOING 
U«€ FÊTE A 0 S T € M £ 

Nous apprenons que l'administration 
communale d'Ostende, organise pour le 
17 juillet, une fête franco-belge de gym
nastique au vélodrome d'Ostende. 

Notre société municipale a bien voulu 
se changer de l'organisation et des Invi
tations en ce qui concerne les sociétés 
françaises. 

Les dix sociétés invitées par l'Union 
Tourqueiiuoise ont, de plus, accepté de 
se rendre à Tourcoing, le 3 juillet, pour 
répéter à lr U. du soir, sur la place de la 
République, les mouvements d ensemble, 
sous ht direeliou de M. Delaunoy, moni
teur-chef de l'Union tourquennoise. 

ACCIDENTS D'USINE 
A l'usine Desurmont et fils, rue de 

Bradiord, la nommée Sylvie Mullier, tri-
eoteus-e. *gée de as ans, en tirant un pa
nier de boLiuet» est louioée et s'est frac
turé le fémur gauche. 

Le docieur Vaiineufviue a donné des 
soins. L'Incapacité de travail sera de 
deux mois environ. 

4» 

a * 
Chez. M. DuurnUc Bis, ie nommé J.-B. 

fleuoré, monteur, 7») ans, demeurant nie 
d'tuur. a été atteint par le bâtis d'une 
machine et a xu une coté Iraoturée. 

l.e docieur Hrutiet a prescrit un repos 
d'un luoi*. 

* * 
A l'usine Tiberghien et fils, le nomme 

Lduuai'd Xlfcerghien, 17 aae, demeurant 
rue Verfc'. a eu le pouce droit pris dans 
un eugwnage et en partie écrasé. 

Le docteur Yanneufvtlle a donné des 
soins. L'Incapacité de travail sera de 1J 
jours environ. 

a a 
Au même établissement, le nommé 

Camille lioasart, rallaclieur, 18 ans, de
meurant rue d'Armentiéres, en dégor-
• •ant a s vyUaéV*. a reca» un» proOiude 
coupure a l'avant bras droit. 

Le docteur Vanneurville a prescii: quel
ques jours de repos. 

FRAUDEUR ARRÊTÉ 
Les préposés ("luilberl et HttVghe ont 

arr l i iii 1 matin au p.iv: Ju \ inagj IK 
nommé Bontcaeeghie Henri. Mtans.qu'ils 
ont trouvé porteur de 13 kilos de tabac en 
fève. 

Bon^enooglie a été transféré a Lille. 

EXTRADÉ 
La police belge a remis hier, aux auto-

rttéb française, le nommé Jules Dnfour, 
1.8 ans, poursuivi par le parquet de Bé-
Ihunc, pour vol. 

Uufour avai'. i ls arrÈM a cand. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Le Parti ouvrier de Tourcoing et ses 

cantons se réunira en assemblée géné
rale, aujourd'hui dimanche, chez le ei-
loyeu Huille Lampe, à la Maison du Peu
ple, rue de Meiiin. 

Ordre du jour de la plus grande Impor
tance. — Elections cantonales. 

ANCIENS ÉLÈVES DE L'ECOLE 
DE LA CROIX-ROUGE 

Dimanche la juin, i i heures, réunion gé
nérale de 1 AssocbUion amicale des anciens 
éloves de l'école de la Croix-l'.ouge. 

Les sociétaires qui par oublfT n'auraient 
pas reçu de convocation, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant 
Ueu. _ 

" ÉTTT^IiÏL"ir"f0URC0>Ï6 
du 1H juin 189N 

Arrlim I«,lai„-. I M Mag.-nt». - lialiriail,. Pua, 
lUvi-iu-. 1 S;,>r.-. 1- le la Frainv 

D,ll i iw--iuc Ju T.iaiiuet - Mari.; OIISOUILT. ru.-
— AJphonao Kloj , rue Jourdau. — Denise D-cl-

Ltloillrri Itou-i.-ll,-. 

Maria gem 
J u i n I ».-].< lia 

— lleuri BalôU. joui-nalifr vl l'iore L» 
(oaBion. - g m m a i . u a D> U, - lll.-r «(".lulicllo Ur,-
«anvagp. aan> I-IMT. , . . - . I I l'.int-.l a » M l . ratttw-li.-iir 
et AuguRt" Vanlioorde, ni^canieien et Smuia l . o o l i o . 
jounuitieM — AlDhouse Ai(joux. inaKasini.>r - l Paulfuc 
rlorin. journalier» - Klorent Van.lerjrucht, h 

l]\ 'JUVXIKVU o f f r e uratulteinent de 
U.l Wv U1II1I H faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la 
peau, dartres, eczémas, boutons, dénia 11-
Keaisoiis.brouchiU's chroniques.maladies 
de la poitrine, de l'estomac et delà vessie. 
de rhiiuiaUsnies, un moyen Infaillible de 
se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même après avoir souf
fert et essayé en vain tous les ftentèdes 
préconisés. Cette offre dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire, par lettre ou carte postale, à M. 
Vincent,», place Victor Uugo. à Grenoble, 
qui répondra gratis et frauco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

BAINS.L$TAMAND;NORD 
TraBtWnr ta muMatltmtt, louitt. emtrtr. *»»<», « 

Dernière Heure 

auxa-ié, W j u i a . 
* se dé|»--ctie«mcieUede saatBaaxdU qafsaa 

tentative de débarquement des améneainsa 
eu lieu hier maMa é CahaaaB, « a été re
poussée avec des pertes pour les Améri
cains. 

8uivant des dépêches privées la flévro jauna 
sévit parmi les américaine débarqués k Ouan-
tanamo. Oueimies cas ont été constatés dans 
l'escadre américaine devant anaasau). Le» 
pluies persistantes rendent difficile toute ope-
ration militaire aux alentours de Saatiago. 

LA t'IÏISf MUflSTÉRIElLE 
Une combinaison Sarrien 

Paris, i8 Juin. 
Le praslfient U la BSpuBlique a reçu 

M. sarrien a demandé de consulter 
ami» « œndra la répease lundi, S > bel 
de l'après-midi. 

LE NORD 
IWURIW. *. La section se réanlra au. 

joni d'Uni lu juin, i 7 h. dn soir. 
Ordre du jour : Les ramai--*"" panons, 

seurs des listes de souscription sou t priés 
de les faire rentrer. Couiniunioations die-
verses. Cotisations. 

F04KNES». — Concart. — ainsi qua 
nous lavons annoncé, un grand concert 
de bienfaisance sera donné aujourd'hui 
dimanche a cinq heures du soir, dans la 
cour d'honneur de l'Ecole primaire supé
rieure, 

Au programme : Le Clnb des Vlagt, di
rigé par M. Ouesnay. des solistes de l'U
nion oborale des orphéonistes ; Mme 
Taxil Ilot, professeur, 1er prix du Conser
vatoire de Lille. 

Le temps s'étant mis de la partie, la 
vente des cachets sera fructueuse, et 
tout fait prévoir que les artistes lillois 
qtitiendrotit dans ce charmant village ua 
g ossucoès, digne de leur talent et da 

ur générosité. 
AllMKATltBES. — Syndicat textile. — 

Réunion du Syndicat textile, dimanche 
* juin, a quatre heures, chez le citoyen 
Jules sonion, rne des Dooee-Apotres. 

Ordre du jour. — Communication ère» 
Importante. 

La présence de tous les natures est. 
indispensable. 

Très urgent. 

Hés Malidies de m m i hwm 
même les plus anciennes et rebelles k toat 
traitement et régime chez l'homme comme 
oliez la femme : 

LES MALADIES OE LA MATRICE 
a i l a u t i o n . Anémie, Dyapepsie. Crarapea, Ga*. Qyp»i-a-
aiuii, Voini- i ineuta, Coliques. Conaiittatioo. Héiourrli*. 
gles, Pertrà, WTraigtes. « a i u i t M i , «H»l» . VeMtgo , 
Insonini.-. e»,- . goût jroérie» eu quelque! jours saaw » • • -
aicament iutr-rn-s par leuiploi de Ue'tLode Hypo-StWai-
• l « Su DOCTKC& PBWfOTrUB, H , r » BÏT.U, Pa î t» 
OjaUvae an» ae socua*. — KoUoa laaafio. 

La M--J- - Hi spariallste donnera s i s eonfrollatlon» : 
A A r r » . clliuaneh» «I ja la . li.-.tel de ITJno era. 
A LUI lundi «7 jaitt. « a n S Botel 
A Val m iannaa, mardi » . Holol du Nord. 

, revient enriron t 

POUB U TflRRSffl àdVMliliB 

Solidarité »nt**»"ttliuaals 
Dans le but de seconder l'oeuvre pour, 

suivie avec une si admirable ténacité par 
le citoyen Jaurès, député de Carmaouj, 
EB GrLAN'D BAZAR SOCIAL FRANÇAIS 
de Courtral (Belgique), direcwur A. X 
Lamar. vient de décider qu'a dater de ce 
Jour il sera remis à toute personne ou ï 
tout groupe de personnes effectuant ea 
commun un achat de cetu franct, un boa 
de lu Verrerie ouvrière de Carmaux d'une 
valeur de CINQ FRANCS et remboursable 
à SIX FRANCS en 1901. 

Malgré cette prime d'une appréciable 
valeur, le prix des costumes et des autres 
objets de première qualité que vend le 
Grand Bazar Social Français, ne Sara pas 
majoré d'un centime. 

A ce moment, sont mis en veate aux 
prix suivants, qui défient toute concur
rence : 
l,50u pardessus Moskova, magniQqnes 

k. . . • {r. 
l,R0O pardessus, fuira, doublure saun, 

usa 
18 > 

1 7 I 

as Ifilt parUtll» air t»n» ia 

piqués, quadrillés, ouatés, 
1,500 |>aru>s»u* extra riches (yen 

surtout ailleurs de 50 à 70 OM. fr. 
6.000 eosln mes complets cbevtoue k fr. 
4,000 costumes complets, peignés, élé

gants, toutes nuances, de fr. 19afr. Si H 
Ces prix, nous le répétons et chacun 

peut s'en assurer, défient toute concur
rence. Quant a la coupe, elle est irrépro
chable et peut rivaliser avec celle dl 
meilleures maisons françaises, 

Comment donc les socialistes de la 
frontière, qui ont coutume d'aller se vèlli 
en Helgiqiie,pourraient-ils hésiterdevan1 

des résultats semblables? 
courtral est généralement le but de 

leur voyage, c'est encore pourquoi 11 as 
leur est pas possible d'hésiter, c a r i é 
l.KAND BAZAR SOCIAL «RANCA1S est, 
dans celle ville, la seule maison qui 
échappe à l'ingérence cléricale. 

Tout le monde Ira donc au GRAND 
BAZAR SOCIAL FRANÇAIS. 59. Graa4e-
Place, à Courtrai, pour son avantage per
sonnel, d'abord, BOUT aider ensuite la 
Verrerie ouvrière de Carmaux, puisque 

Un boa de la Verrerie tumère 
d'an», valriar Se r l a q fraaea, rembOUrêabl» 

à «i» frmac» 
sera délivré : V à toute personne achetant 
pour cent Iraucs, en une seule fou ou en plu
sieurs fois, dans le délai d'un an, k courir du 
mois Je septembre I8M7 ; 2- k lout groupe de 
personnes gcbclant en commun, pour uns 
même valeur et dans le mère* délai. 

N.-B. — Le^rapd Ba/ar Social étant une 
oeuvre éminemment philanthropique dan» 
son organisation »l dans son but, se délier 
des nombreux agents stipendiés par les clé
ricaux qui rodent au* alentours de la gare et 
dqnt ia mission est d'induire les voyageur» 
en erreur sur le caractère d'une institution 
dont ils redoutent k boa droit lu conçu* 
rence. (N- (,.840). 

UNE PRIME 
Le Grand Bazar social Français dé 

Courtrai met a U disposition de set 
clients un lot de magnifiques montres 
de Uenève, remontoirs argent, talonnés 
or, à cylindre, 10 rubis, pour nomme et 
dame. 

Ces montres, d'une valeur réelle du 
vingt-cinq francs, ue seront vendues qua 
douze francs cinquante, à toutes les per
sonnes qui feront leurs achats de vête
ments au Bazar social Français, cela 
pour leur permettre de retrouver Isa- ' 
frais de voyage. 

Le Gérant, Paul MOltKL. 

i. — Imprimerie de l'BftJUé 
>& Rue de l'Wes. «* 

gmmai.ua

